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JEUX ET PRATIQUES 
MOTRICES DES 3 À 7 ANS 
JEAN-CLAUDE MARCHAL, Membre du groupe Jeux et pratiques ludiques. 

Malgré de grandes 
différences entre 
les enfants de 3 ans et 
ceux de 7 ans il n'est pas 
totalement arbitraire 
d'embrasser cette tranche 
d'âge : elle est relativement 
stable après la crise 
d'opposition de la troisième 
année et elle correspond 
â des di11isions de l'école. 
Mais quelles évolutions 
rapides, quelles différences 
d'un enfant à un autre 
et quels comportements 
contradictoires 
chez le même ! 

D
'une part il agit comme un 
explorateur du monde dans 
une activité débordante, il 
court, grimpe, lance, danse, 

frappe sur tout ce qui résonne, essaye 
tous les mécanismes qu'il rencontre. Il 
peut s'absorber complètement dans 
une tâche. D'autre part il peut papillon
ner d'une exigence à une autre en n'y 
restant que quelques secondes, dormir 
à la sieste, sucer son pouce ou son 
mouchoir, ne pas se séparer de sa 
peluche favorite, s'endormir brusque
ment dans les situations les moins adé
quates, réclamer des câlins, demander 
à être porté ... Il peut se montrer auda
cieux, prendre des risques, puis avoir 
peur d'un rien, se cramponner à l'adul
te. D'un côté il est inventif, créatif, veut 
être autonome, considéré comme «un 
grand», d'un autre dépendant, timide, 
imitateur, voire «crampon». 
C'est un joueur, avec tout et n'importe 
quand, mais il n'aime rien autant que 
participer au travail des adultes et ainsi 
d'être pris au sérieux (tenir un vrai mar
teau, peindre la grille, pêcher à la ligne, 
faire la cuisine avec sa grand-mère plu
tôt que la dînette ... ). 
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Il est imaginatif, vit beaucoup dans la 
fiction ; mais il est aussi assoiffé de 
réponses concernant la réalité: «Pour
quoi la mer est-elle salée? Pourquoi ne 
sent-on pas la terre tourner? Comment 
marche une fusée ? » 
Il est alternativement social, serviable, 
adorable d'affection ... et personnel : 
«C'est moi ! », voire impoli (pas bon
jour, pas merci). 
Il a des improvisations admirables, des 
trouvailles motrices superbes, des 
habiletés très poussées mais il a tout à 
apprendre: nouer ses chaussures, 
attraper une balle, claquer un fouet, 
nager, sauter à la corde, faire de la bicy
clette ... 
Au cours de ces dernières années les 
parents, les enseignants, les médias 
ont été submergés par le développe
ment de l'un ou l'autre de ces aspects 
partiels de la vérité, souvent choisis 
partialement, traités idéologiquement. 
Essayons de faire le point sur quelques 
synthèses. 

Quand le jeune enfant joue seul, 

il reste un être social 
Il joue, par exemple, pour explorer, 
satisfaire une curiosité, constater l'ef
fet qu'il peut produire sur les choses, 
éprouver des sensations, se faire plai
sir ... «s'exercer» dit Piaget, «roder 
une fonction» dit Wallon. 
Même quand son activité est solitaire, 
«psychomotrice» (Parlebas), c'est-à
dire sans coopération ni opposition 
motrice avec autrui, il reste un être 
«biologiquement social» (Wallon) et 
les autres ne sont pas absents de ses 
motivations : Il s'agit par exemple 
d'imiter, de s'initier à une pratique 
enviée, d'attirer l'attention sur sa per
sonne même s'il y a des risques de 
désagrément comme lorsqu'il enfreint 
un interdit. 
D'ailleurs la « comotricité » (Parlebas, 
activité « à côté de»), engendre beau
coup d'influences réciproques sur les 
comportements. Les exemples sont 
nombreux: barboter dans l'eau, jouer 
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- des jeux où on joue pour son équipe

(béret) des jeux où on joue «un contre

tous» (Cachette), des jeux où on joue

chacun pour soi (Chacun son nid).

Les systèmes de scores élargissent les

motivations à autre chose que la vic

toire directe sur l'adversaire:
- Par une participation libre (Le filet

des pêcheurs) et des exploits occa

sionnels (Balle assise);

- par une place au hasard (Mère veux

tu?), à la taquinerie (Main chaude), au

désir d'expression significative vers

d'autres (déguisements, métiers);

- par une situation à obtenir dans une

échelle de réussites ( Marelles, Elas

tique).

Les rôles sociaux et affectifs sont fonc

tionnels dans certains jeux:
- Nécessitant l'emploi des prénoms

(Aimes-tu tes voisins?), de dialogues

(Où sont les cerfs?), de concertations

(Le filet des pêcheurs), des rituels

(Mère confiture) ;

- comportant des choix, des élimina

tions et des délivrances.

n'496 vers rf□UCATION nouvelle 

L'espace et le matériel variés sollici

tent les enfants différemment. Les 

grands espaces et les petits terrains, la 

pleine nature, les pentes, le sable, 

l'herbe, les arbres, la neige ... offrent 

cette variété. 

Ces exemples visent aussi à considé

rer qu'au-delà du jeu sur l'intérêt 

duquel tout le monde est d'accord, 

l'assimilant souvent au travail libre, il 

existe des apports spécifiques et 

irremplaçables des jeux. ■
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